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AUX    AMES 

CHRETIENNES. 


SEXTE,  NO  NE,  VÊPRES 

-ET  COMPLIES, 

Pour  tous  Us  jours  de  lafemaine. 

A  l'ufage  du  peuple. 
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AUX   AMES 

CHRÉTIENNES. 


A    SEXTE, 


H   Y    M    N    E. 


Jam  folls  excelfiim, 

JLje  Roi  dans  fon  plus  grand  éclat  remplît 
toute  h  terre  de  (es  lumières  :  il  tire  de  fon 
fein  les  rayons  qu'il  répand  de  toutes  parts, 

Miniftreéclairé,  qui  nous  embrafez  par  un 
feu  toujours  nouveau,  faites  que  notre  confiance 
croiffe  &  parvienne  à  fa  perfection! 


Gloire  foit  au  Souverain,  au  digne  Défenfeur 
de  nos  droits,  maintenant,  &  dans  tous  les 
fiècles.  Ainfi  foît-iU .  ■ 

A     N     O    N    E. 

F    S    E    A    U    M   E. 

Mirabilia  tejlimonla  tua* 

Votre  réfultat  eft  admirable  :  c'efl:  pourquoi 
notre  Souverain  s'applique  à  Tobferver. 

L'évidence  de  vos  paroles  répand  la  lumière, 
&  donne  l'intelligence  aux  petits. 

Vos  raifonnemens  font  la  juftice  même,  & 
les  témoignages  de  votre  vérité. 

Eloignez  de  vous  les  orgueilleux,  &  rabaiflêz 
leur  fierté. 

Nos  yeux  ont  fait  couler  des  ruifTeaux  de 
larmes ,  voyant  que  nos  ennemis  ont  dédaigné 
vos  paroles, 


en 

Quand  nous  avons  été  opprimés,  vous  nous 
avez  défendu  contre  les  attaques  des  méchans. 

Votre  réfultat  eft  immortel  :  fuivez  votre 
génie,  &  nous  vivrons. 

A       VÊPRES. 

HYMNE. 

O  lu  ce  qui  mortalibus. 

\J  Vous  qui  demeurez  dans  une  lumière  innao 
ceflible  aux  petits,  &  devant  qui  les  Nobles  tout 
tremblans  craignent  aujourd'hui  de  paroître! 

* 
Nous  fommes  ici  couverts  d'une  nuit  pro- 
fonde ;  mais  la  clarté  de  votre  Miniftre  diffipera 
nos  ténèbres. 

Vous  nous  le  préparez,  grand  Roi  !  Vous  nous 
le  réfervez ,  ce  jour  dont  la  plus  grande  clarté 
de  votre  règne  neft  qu'une  ombre  imparfaite! 
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Hélas!  que  vous  tardez,  ô  jour  tant  defiré  ! 
Mais  le  bonheur  que  vous  nous  annoncez,  fera 
au  (îi  grand  que  notre  attente  eft  longue  &  vive! 

O  puifTant  Roi  !  lorfque  nous  ferons  dégagés 
du  poids  qui  nous  accable,  nous  volerons  aux 
pieds  de  votre  trône;  nous  vous  louerons, 
nous  vous  bénirons,  &  nous  vous  adorerons 
éternellement. 

Souverain ,  fécond  en  grâces  !  rendez-nous 
heureux,  &  faites  fuccéder  à  notre  indigence 
i'aifance  &  la  tranquillité  ! 

A      C    O   M  P    L  I  E  S. 

P    S    E    A    U    M    E. 

Qui  habitat  in  adjutorio. 

V^ELUi  qui  attend  fon  fecours  du  Miniftre, 
demeurera  fous  la  protection  de  fon  Roi, 

Il  peut  dire  avec  afïurarice:  Il  eft  le  Protec- 
teur &  le  Refuge  des  petits. 
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C'eft  lui  qui  nous  délivre  de  Pinjuftîce  des 
grands  :  il  nous  a  couverts  de  fes  ailes,  &  nous 
efpérons. 

Enfans  de  la  nobîeffe,  jufques  à  quand  aurez- 
vous  le  cœur  injufte?  Pourquoi  aimez-vous  la 
vanité,  &  recherchez- vous  le  menfonge? 

Rendez  hommage  à  la  vérité  ,  &  commu- 
niquez avec  ceux  qui  vous  confervent  Texiftence, 

Vos  efforts  feront  toujours  vains  contre  nous, 
Inclinez-vous  profondément  devant  votre  Sou- 
verain,  &  refpectez  fes.  volontés. 

O    K   A    I    S    O    N. 

Vifita  y  quœfumus  ,  &c, 

1S  ous  vous  fupplions  ,  grand  Roi,  de  vifiter 
votre  Palais,  &  d'en  éloigner  toutes  les  embûches 
de  nos  ennemis  ;  que  votre  Miniflre  y  habite 
toujours  pour  nous  y  conferver  nos  droits;  §c 
étendez  éternellement  vos  bontés  fur  nous, 
Ainfi  foit-il, 
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ANTIENNE   S. 

Aima    Redemptorls  ,    &c. 

JL  rès -juste  Reine,  époufè  de  notre  Sou- 
verain, foutien  des  malheureux,  étoile  d'équité» 
aidez  par  vos  intercédons  ceux  qui  nous  pro- 
tègent* Vous  qui  prenez  pitié  de  tous  les 
infortunés,  Reine  généreufe,  recevez  nos  très- 
humbles  prières,  &  prenez  pitié  de  nous. 
Ainfi  foit-il. 


Notes  de  l'Editeur. 

Cet  office  ne  doit  fe  dire  que  les  jours  ordinaires 
de  la  femaine.  S'il  fait  impreflion  fur  les  vrais  chrétiens , 
nons  nous  propofons  ,  pour  le  bien  de  leurs  âmes,  & 
pour  leur  falut ,  de  publier  celui  qui  doit  fe  chanter 
les  jours  de  fêtes  annuelles  majeures. 

Nous  nous  propofons  aum*  de  donner  au  public, 
un  recueil  d'extraits  d'efprit ,  tel  que  celui-ci  : 

Il  fut  préfenté  à  Sa  Majefté  une  tafle  de  porcelaine, 

fur  laquelle  Louis  XII ,  Henri  IV  &  Louis  XVI  étoient 

repréfentés.  Au  bas  de  cette  tafle ,  on  y  lit  cette  inf- 

cription. 

Dou^e  &  Quatre  valent  Sciçc. 


